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jamais'le poids 'des vaches Durhams. tous les sujets' choisis la nourriture cânvenable au but que l'on
ý Comme toutes les ràces de boucherie, le Hereford demande veut atteindre. Lea plus grandes difficultés à vainore résident

une nourriture abondante, riche et continue. Le mode d'éle- dans le choix et l'accouplement des individus qui doivent- for-
'vage influe énormément sur son développement, par conséquent mer le noyau de l'amélioration. Ces difficultés sont grandes
.sursa taille, sur sa précocité et sa 'acilité d'engraissement. En nous' l'avouons; mais' l'homme intelligent peut les vaincre',
cela,' il à les mêmes exigences que, le Durham; mais il a sur comme d'autres avant nous les out vàincucs
ce dernier l'avantage de n'être pas exigeant sur le choix' des Depuis longtemps déjà'des agriculteurs avancés, travaillent"'
aliments'; il n'est pas difficile, il engraisse admirablement avec à'l'amélioration de. notre bétail' et 'malgré tous leurs efforts
une nourriture commune, et cette qualité lui a acquis.beaucoup les succès sont encore ' venir. Nous avons bien d'excellents
de'partisans, parmi.es engraisseurs surtout. sujets pour la boucherie ; mais nous' n'avons 'pas de race 'et
'P'ur nous canadiens, c'est une faculté précieuse. Notre cul- dans le but'de soutenir les qualités acquises, il nous fautre.

ture ne nous permet pas encore, à part quelques exceptions, de courir sans cesse' à l'importation dispendlieuse' des Durhams.
nourrir nos animaux à l'engraissement avec toute la richesse, Le résultat serait bien différent si l'on avait commencé par la
la délicatesse même qu'apportent les Anglais dans Palimenta- formation d'une race de boucherie au moyen "de la sélection et
tion' de leurs Durhams, et, il n'est pas étonnant que nous ne dia régime. Aujourd'hui le succès serait complet, tandis qu'avec
puissions faire des boufs gras, aussi pesants, ni. aussi mas- notre système 'de, croisement,' non appuyé par une nourriture
uifs. Pendant tout le cours de l'opération, le Duriam reçoit convenable, l'amélioration est à peine coimenede. -
les aliments les mieux choisis et les plus variés. Il a foin de ' Quant à"l'importation des sujets Herefords dont nous n'a-
prairies naturelles,' trèfle, avoine moulue, orge. moulue, féve- vous pas encore parlé, nous ne dirons que très peu'. de choses.
rolles moulues, pain de lin, navets. en grande quantité,' etc. Nois nous contenterons~de faire connaître; ànos lecteurs que
Cette nourriture est 'riche, nous en convenons, mais le Durham le climat de 'la localité :où la race s'est formée ne doit pas être
sait en profiter. trop différent dé celui où l'on veut l'introduire, 'autrement les

Quant à nous, nous n'avons pas d'ordinaire les moyens animaux 'ouffriraient soit de la-chaleur, soit.du froid, soit de.
d'en faire autant. Généralement, nous n'avons à notre dispo- la sécheresse et leur taille' et leurs aptitudes ne pourraient'
sition que du foin de prairies naturelles, du grain et une très- pas se développer avec autant de facilité..'
petite quantité de racines alimentaires. Il est vrai que nous Le climat du Herefordshire est quelque peu différent de
pourrions nous procurer un peu de pain de lin; mais nous celui du comté de Durhai, par exemplé, il y fait moins froid,n'en aurions pas encore assez pour lutter avec les engrais- en hiver, les 'chaleurs sont un peuplus 'fortes en été, et la tom-
sours de l'Angleterre, et le Durham n'atteint.' à la perfection pérature y est plus sèche en toutes -saisons. Alors, puisque le
qu'à cette condition. bouf Durham se trouve' assez à l'aise en Canada, on peut fa-

Le Hereford n'est pas aussi exigeant, il se contente parfai* cilement 'conclure que 'le Hereford n'y souffrira pas énorme-
tement dans son pays natal, d'une nourriture analogue à celle ment; car il trouvera un climat suffisamment sec, et des cha-
dont nous pouvons disposer, pourvu qu'elle soit abondante. En leurs estivales au moins aussi fortes que dans sa patrie. Il.est
un mot,. le Durham est la race par excellence des pays ex- vrai que nos hivers sont excessivement rigoureux; mais on y
cessivement riches; tandis que le Hereford est très-profitable obvie au moyen de bons logements, tels qu'on en sait construire
dans des contrées, non pas pauvres, mais moins riches que les en Canada:
précédentes. Peut-être alors, la généralité des cultivateurs fe- Les caractères distinctifs du Hereford sont les suivants d'a-
rait-elle plus de profits avec le Hereford qu'avec le Durham. près les auteurs qui nous' ont paru les plus compétents sur la
Nous n'oserions pas exprimer notre opinion en ce sens si nous matière.
n'avions pour nous les principes les plus généralement ad- La couleur de son poil est très caractéristique nous en avons
2nis dans l'amélioration des bestiaux. Par exemple, personne ne déjà dit quelques mots; elle est ou rougeâtre ou rouge sombre
contestera que la race choisie doit toujours être proportionnelle sur la plus grande partie du corps excepté sur la face qui est
par a taille, ses qualités et sa délicatesse, à la richesse de la blanche; on voit encore plus ou moins de blanc sur la ligne su-
cultu-e 'où l'on veut la former ou l'introduire. Ce seul principe périeure du dos et sous le ventre.

'nous donne déjà raison d'avancer que le 'délicat Durham ne Le corps est ample, et la chairest unie, douce et.cédant sous
profiterà pas•autant que le plus rustique Hereford dans la cul- la pression du doigt surtout sur l'échine, l'épaule et les côtés.
turc ordinaire dela masse des exploitants du sol. Le poil est délicat,.brillant et soyeux.

On'nous o»jeetera peut-être qu'une importation coûte cher, La peau est fine, souple et d'une épaisseur moyenne.
nous le savons parfaitement, aussi n'est-ce pas une importation Le front est large et toute la face présente.un aspect agré-
que nous désirerions le plus:" Nous préfèrerions une améliora- able gai et ouvert. La tête est petite
trn-dans leenrde ce e omkins. Cet homme, avec des Les cornes sont de longueur moyenne, ouvertes et effilées
moyens relativement restreints, est parvenu à doter son pays chez le. taureau cependant, elles sont quelquefois courtes et
d'une excellente race do btes de boucherie et à prendre rang grosses.
parmi les éleveurs les plus distingués. Pourquoi n'essaierait-. Le cou est le long et un peu trop mince

n:pas d'en faire autant? Nous ne :manquéos pas d'hommes 'Lépaule est bien faite, minco, plate, sans' saillie, s'adaptant
intelligents capables de mener à bien une telle entreprise et le Parfaitementsur les parois de la poitrine et bien founie de
pays posséderait alors une race de boucherie parfaitement chair.
adaptée au:climat et au genre.de culture généralement suivi. La poitrine est large, profonde e tavancée,'signe indubitabedél'aisance dans laquelle se trouvent.es ap'ùrlsde -R-Notre race canadienne de bêtes.a-cornes est une race laitière d . ace dnstion.' sr e l aespi
remarquable surtout par la richesse do son lait'; mais on tro'u- ration l digestion.
ve assez souvent'des sujets qui s'éloignent beaucoup de la race L'épine do-sale est droite les reins sont larges.
par leurs aptitudes. Ainsi, on en voit qui sont d'un entretién' *:Les, 'côtes p'résentent. une courbure très-prononcée, qui
très-facile' et qui engraissent très-rapidement, Il ne s'agirait donne à tout le corps laform' cubique des meilleurs. animaux
alors que de faire le choix qu'à fait Tomkins avec tout lesoin de oucherie.
gs lintelgence qu'exige une telle entrepriso; puis à donder à Les hanches fites et sur' le même plan que l'épin dorsale..
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La croupe é-teaus i le même diveau qi leados. heureusement,, la métropole semble vouloir o ajourner la ré-
La.queue est mince et peu garni. de poils. alisation.: depuis assez longtemps, en effet, on voi.t poindro
Les memblres sont très-courts; fins et délicats surtout dlans chez elle', le désir' d'abandonner le Canada à lui-même, de l'ia-

leurs parties inférieures. , *.' <Ymener par conséquent à briser le lien colonial, et ce désir s'a-
Les jointure.so'nt délicates et sèches. ..' " . . centue chaque jour davantage. La preuve, 'est que.le'r-trait
Tout le corps de l'animal semble plein, o'est.à-dire'qu'aucun des troupes s'effectue partout dans les colonies angas Ife

vide extérieur..,ne vient, présenter ,decavitéà l'eil, tout est gouvernement de Terreneuve, ayant protesté contre ce retrait,
'bien' remplipar,,d'épaisbourrelets de ch'air' qui couvrent la lord Granville ,a'.répondu« par Une 'dépêche fort signifiòati v.

t -Son. Excellence déclare,, dit le Nouveau ande,, qu'lle n'è
Les membres sont-garnis de chair depuis le genou ou le jar. voit aucune raison pour quela politique adoptéepa lAigg-

ret en montant. ' . .; terre à l'égard de toutes ses autres colonies (de leur abniine
Il Ia l'àspect lourd, comme tous les animaux dont' l'aptitude .tout le poids de leur propre défense) ne soit pas suivie a l'égard

spéciale: est la farication de la viande. Néaninoins il est si vif de Te reneuve. " Comme de raison, cettesingulière.coniduito
et si 'docile qu'on peut faire exécuter même au taureau les tral., de la métropole provoque des plaintes amères.
vaux de culture., . '.. - Sir J. A. McDonald:est convalescent. Il aûpartir dtt'a-

(4 continuer.) k' wa le 1er juillet pour Québec et le Golfe, èspérant qu'un éé
jour un peu prolongé sur la mer lui fera reprendre'de&forcoe.

REVUE DE L A SEMAINE - Mgr. l'Archevêque deb a commencsa· visite Pasto-
rae, le 21juin, et la terminera le. 28 juillet. Litinéraire, que
doit'suivre Sa Grandeur, compr-end les paroisses de l'Isle d'Or-

La distributio oinle 3en s gprix aeu Collégede Ste. Anne léans, puis toutes celles de la Côte-Nord,, depuis St. Fer'érol

la plupart de d M r lés urésm i 'envirots, grand nombrede jusqu'aux 'Grondines. Le mauvais état de la santé de Mgr.
parentsartde MMèles curéd'ams de l'éd tirons, gras n de l Archevêque pourrait le forcer de discontinuer sa.visite.

parets es lèvs e d misde éduatio asistien-à a Mr. angvinest:.arrivé d'Europepar .la Scandintavan.
séance. MM.iArthuir Desjardins et Charles Richard, tous deux Le vénérable plat est débarqué à Rimo . ski la scemaine der-
élèves de première année de philosophie,,ont parlé; un au ni r
commencement de larséance, sur'la «distribution des prix elle- Mr. dj.

in ' l'autre, à la"'fin sur lé.. bouileui de'la'vie ecollégiale'. LMgr. de Birtha à passé trois jours,' au. olg de Ste. a.n-
M..mle ;utéreriàva alrs, su rlebonheurtdla die c ge.:e Le jour de la St. Pierre, il a prêché à la chapelle du Collége,
mots' a upéx ru élèves ta,' ce l que SaBGrandeu firt hàdvec cettefacilité ce à la messe .et à l'archiconfrérie. Le lendemain, il allait, accom-

on u ccharme, ce upressio n qui Captivet sufspendent'c pagné de Mgr.ý Vinet,. rendre visite à M. le curé de St. Oné-

ses r e et' d oex ressioneq ue aptiventu ss psim e et il dîna chez lui. Sam edi, Sa G randeur se rendait à
font qu'on Kamouraska, se proposant d'y passer quelques jours et de, ie

Mgr., a.yant d'abord agréablemen'tbadiné sur la grande icha-rendre ensuite, à petites journées, jusqu'à Rimouski.
leur dont on avait à souffrir dans la salle des exercices, rendît ' Dix zouaves canadiens, faisant. partie du détachement qui
ensuite compte des pensées qui l'avaient occupé pendant_ la -' se rendit à Rome en mai 1868, sont arrivés à Montréal, le.29'
ance,'et insista pour que ses paroles ne fussent pas prises comme juin dernier. , '..
pur éloge de' circonstance, éloge plus ou moins mérité, mais Le ' fonde, parlantd'un volume inédit di Jose hàde aistre,
comme' expression exacte de ses pensées. Je me dois à moi- e out p aitrsvolu e intit opDe lasue,
même, dit-il,'je dois à cette respectable 'assemblée de dire een reproduit deux chapitres dont pun est intitulé De la souv -

queje' pense~ san rie outre ni eare .. ; _ . raineté du lpeuple. Nous le reproduisons d'après ce journal:.'
queae Graneusan félicitn oncres élger. " Le peuplé' est souverain, dit-on; et de qui ? - De lui-

dsour' éiia on e lýi non 'areùx r auSaGrandeurflcuitaqdonules de s aexnt même, apparemment. Le peuple est donc sujet. Il y a sûrement
remortésais d'ar orlle rusaqree périe n'req poisnt g é ici quelque équivoque, m'il n'y a pas une erreur; car le peuple

dene point ps er, dc paraître ne pas même soupçonner qu'on qui commande n'est pas le peuple qui obéit. Il suffit done d'é-
s'occupaitper d'e arat par mêe s ner leu o- noncer la proposition générale: " Le peuple- est souverain,"
'occupait d'eux; d'être charmnants par'leur candeur, leur mo- porsniMuel ,esi 'ncmetie

destie, leur excellente tenue, et de porter enfin sur. leur front " se qu'elae nes fera commendre.
un imale'refetde ravté t d'nerie.~ Mr.ajota u'i "Ce commentaire ne se fera pas attendre, du moinsdasl

n'était'pas urpris de gsvtro er 'tels, Mg. a système français. Le peuple, dira-t-on, exerce sa souveraineté
' surleurdrpau, ce ltro e m tls, 'quand i hsait mnscrit par le moyen de ses représentants. Cela commence à s'entendre.

pui 1 termina n l es commentants :e, s ,x te; Le peuple est un souverain qui ne peut exercer la souveraine-

psé11nte fa.enlue cmévéen, et' ttout le' mond se retira o té. Seulement, chaque individu mle dece peuple ,a ledroit
haté c fu e t é, et to se r a de commander à son tour.pendant uncertain temps par ex-
chantme emple, si l'on suppose 25, millions d'hommesen France ct.700

àròpos des affaires du Nord- députés éligibles chaque deux ans, on comprend que si ces 25
Ouest "après tant de nouvelles qui, dernèrement encore, an. millions d'hommes étaient immortels, et que les députés fussent
nonçaient que les embarras et- les difficultés tendaient à s'é- nommés par tour, chaque Français se trouveraitroi'ériodi-
terniser de ce côté, nous sommes heureux d'apprendre enfin quement chaque trois mille cinq cents ans environ. Mais comme,
que l'expédition envoyée par le gouvernement fédéral serabien dans cet espace de temps, on ne laisse pas que de mourir de
accueillie par M. Riel, qui attend l'arrivée du commandant de temps en temps, et que d'ailleurs les électeurs sont 'maîtres do
cette expédition pour lui remettre en main l'autorit militaire, choisir comme il leur plaît, l'imagination est effrayée dà nodibre

Vendredi dernier, 1er juillet,: tait le troisième anniver- épouvantable de rois condamnés à mourir sans avoir régné.
saire: de la, Confédération canadienne. Puisse-t-elle sub- " Mais puisqu'il faut examiner plus sésieusement cette ques-
sister longténps et fair- lebonheur de ceux, qui vivent sous tion, observons d'abord que, comme sur tant d'autres,1'ipoiur-
son régime. Nos 'hommes d'Etat, éprouvéspar bien des difli- rait bien se faire qu'on ne. se fût pas, entendu. Commençons
cultés gouvernementales depuis quelque dik ais, ne demandent donc à bien poser la question.
pas mieux, nous en -sommes sûr,'que ce vu se réalise, Mal " On a disputé avec chaleur poursayoir. si la souv'erainet
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01t de Dieu ou des hommes ; mais je ne sais si l'on a obser- d'outrager la terre en cessant de li travailler eux-mêmes pour

vé que le-a deux propositiQns peuvent être vraies. la livrer aux bras des esclaves.
esi trvrai, dans un sens inférieur et grossier, que la Aujourd hui la unini-d'ouvre est devenue la grande difficul-

sµerinté est fondée sur le consentement humain : car si -n té de l'agriculture. Il est certain que son prix a presque de

pie queloIurqe s'accordait tout à coup pour ne pas obéir, blé depuis vingt auS, et que cette augmentation est en raison

oauvu·ainl9té dispareîtrait, et il est impossible d'imrginer inverse du travail fourni..........
l'tabscmelt d'une souveraineté silus imaginer un p"uple qui Le dépeuplement des camp sgnes, ai rapidement progressif,
coasent à obéir. Si donc les adversaires (le l'origine divine de constitue pour notre agriculture un danger qui devient tous

la îouveraineté ne veulent ire que cela, ils otr raison, et il les jours plus effrayant.
serait fort inutile de disputer. Dieu n'ayant pas jugé à propos Laissant à de plus capables la tache trop Mille pour notre
dlemployer des instruments surnaturels pour létablissement insuffisance de déterminer Atm e
due empires, il est sûr qee tout a da se faire par des hommes. d un mal aussi -n n cten t les causes et le remède
Mais dire que la souveraineté ne vit lt pas de Dieu p:arce qu'il dicttirt simpl ou e ens éuJes iu
se, sst:t des loinies pour l'établir, c'est dire qu'il nestp"ortante qiiuestion.
créateur de l'bomine parce que nous avons tous ut per, út une Au lieu de chercher à amoindrir la funeste attraction des
mère.Vils lpl'e

mère vis efs, on n'épargne rien pour en augmenter la puissance. Les
sles théise de l'univers conviendraient sans doute ouvrages considérables réelamées pour l'utilité publique pro-

que celui qui viole les lois s'oppose à la volonté divine et se d uisent toujours une diminution momentanée dans la popula-
rend coupable devant Dieu quoiqu'il ne viole que des nmutn- lion des campagnes.
ninces humaines, car c'est Dieu qui a créé l'homme sociable ; Quel bien cependant peuvent faire au pays ces grands tra-
et puisqu'il a covit la société il a voulu aussi la souverailnté vaux d'un luxe sans mesure qui, pour embellir les villes, vien-
et les lois sans lesquelles il n'y a point de société. neut déprupiar nos villages ? Ne dirait on pas. à voir ces folles

" Les lois viennent donc de Dieu dans le sens qu'il veut dépenses, qu'on est embarrassé d'un superflu de richesses,
.u'il y ait des lois et qu'on leur obéisse ; et cependaunt ces l poir lequel la trop grande prospérité générale ne permet pas

viennîent aussi des homumes puisqu'elles sont faites par des de trouver un plus utile emploi ?
boni uns. Co n'est pas seulement par leur apparente beauté que les

t De toue, la douverainté vient dle Dieu puis 'il est 'au villes exercent sur nos villageois une attraction funeste. La
teur de tout, cté du nud, et qu'it est en particulier l'au- trompeuse illusion d'une vie plus facile est bien un des motifs

teur de l da ocité qui ne peut sans la souveraineté. qui les appellent, mais il est bien douloureux de reconnaître

" Et pndanuIt, certe Même souveraineté vieunt ausi de', au-si que c'et 1a qu'ils peivent trouver plus de sécurité contre
hommes dans un certain ens, c'est-à-dire en tant qlue tLI ou la mlisère et les malades.
tel mode de gouvercniemt est établi et déclaré par le consen- Pourquoi l'assistance publique ne serait-elle pas complète-
teimnent humain. ment organisée dans les campagnes, et mieux encore que dans

Les partisans de l'autorité divine ne peuvent donc nier les villes, si l'on se pénétrait bien de cette vérité, trop négligée
que la volonté humaine ne joue un rôle quelconque dans l'éta aujourd'hui, qu'aucun plan pour secourir les pauvres ne mé-

lissemnent des gouvernements ; et les partisans du système rite une sérieuse attention s'il ne tend à les mettre en état de
contraire ne peuvent nier à leur tour que Dieu ne soit, par ex- se passer de tout secoors.
gellenee et d'une manière éminente, l'auteur dc ces mêmes La misère de l'homme des champs, presque toujours pro-

guer nt do qu e euduite par quelque malheur immérité, est-elle moins digne d'in-
Il parait <lon que ces deux propositions : la souveraineté térêt que celle du citadin, trop souvent le résultat de la pa-
ediet etPl ouer té nt des homnmen, ne se con- resse et de l'inconduite ?

tred nnent pas absolumet; pas plus que ces deux autres : les La différence entre les moyens d'assistance pour les pauvres
lois viennent de Dieu et les lois viennent des homnma". des villes et pour les pauvres des campagnes est une flagrante

", Il suffit done de s'entendre, de mettre les idées à leur injustice, contre laquelle devraient se réunir tous les hommes
place, et de ne les point confondre. Avec ces précautions, nous de bien. Il faut que I s indigents, quelque soit leur résidence,
sommes sûrs de ne pas nous égarer, et il semble qu'on doit puissent être aidés de la nême manière. Il faut surtout que la
écouter avec faveur l'écrivain qui dit " Je ne viens point bienfaisance publique parvienne jusqu'à ces quelques faclilles
vous dire que la souyeraineté vient de Dieu ou des hommes de travailleurs agricoles que l'on peut rencontrer encore foi-
exammons seulenent ensemble ce qu'il y a de divin et ce qu'il tant entre la gêne et la misère, et que le moindre accident
y a dhumain dans la souveraineté. " vient priver quelquefois du salaire de leurs journées.

-- dC'est en augmentant leur bien-être qu'on conserve à la cul-
Le dépeuplement des oampa.gnes ture des champs ces hommes qui lui sont indispensables, et

que nous avons la douleur de voir s'en éloigner tous les jours.
Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'extrait sui. On avait espéré qu'il serait possible de modérer le courant

vaut dnUa discours prononcé à une séance publique de l'aca- d'émigration qui nous alarme, en ouvrant devant lui de grands
démie du Gard, par M. G. de Labaume, l'un des hommes les chantiers de travaux à proximité des villages ; mais les ateliers
Plus considérés de l'agriculture méridionale :e de construction des chemins de fer ont affaibli cette espérance-

En nous décidant à vous parler de l'ariculture miolBeaucoup de nos cultivateurs, qui n'étaient venus s'enrôler

être la plus énrgique préoccupatione de ais l, qui doit comme ouvriers que momentanément, ont contracté, dans ce

de lur ply nus avonsi e péréc upat n e u i plus haut mention- t vés du a ommun, des goûts et des habitudes qui les ont élo l'

né obtiendrait toute votre sympathie, art qus haut ù ourage. Plusieurs d'entre eux ont suivi les ateliers
né'oin ra i tequt nntrespate, ar elque effort que partout où on les a transportés, et c'est ainsi que l'agriculturel'on 1am, ce qui n'intéresse pas ne tarde pas à ennuyer. ne pourra ressaisir de longtemps des bras qu'on avait cru naLa tendance à délaisser les travaux des champs date de loin, lui emprunter que pour n court intervalle,
Pt ce fait que s'accroître, Déjà Pline reprochait aux Somaius Quand l'homme fut créé pour qu'il traillât,-ue operare-
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- , t'Ecri ur c.neita quilé anea Conseils aur baigners7
soi4e s roa'kâotie él 1srtien of tùlle.~lè I esasn e aisfri

'd arie . atIertndous ales ans, au moment ous'ouvre la arson-des bainsfroide
uchl nes: aux ..ele ..so..dns ae ndnas

n on .. " a denmer ou de riviere, lesdournaux se remphssent ue recitsd lec-;
prer ti.nnesonnesà.edseer ucidents le plus aouvent.mortelset dont lä:plupart so t duisoit

t tuloide on téligenege porrot flgr arialt u u ilftpullncedesbaîgnleîîrs soit àl'?nobser'vationx des rêlçls
sinple inécanisme;le: retnplaeant d'ûip pouli.iV' m: plus elementaîres de Iligiene Nouï llons essayer.de rappeler

ufaut sans dout laisaer l industriequi nousd-onnele en queîlqueslignesles preceptesle.pLusesentiels et auxquels
confoitibleda vie les ovriersqui lui sont n'éeessaires'niaî il faut.seconormer de a manière la pîu'rigoureuse.

aantï toutgliéî~iõr augmenter autant qe;possible Le baigneur devra etre à j.un, eest---ådire qu'il serait de ja

ce Uqi7t' iti'dislibsWds ' agriciiltu sanshlaquellenoue pIus> haute 'imprudence de e baigner avant que la dgstion du
e p. 1. 1 ;' -i, . *1ng _ repas precedent ne fût complètementtermin'ee.p ele que soit

aq o e naform.elde.laconstitution, onídoit rnetire tojours aumoins trois

Cest à ,imperfectionde I eusenement populaire quejous, hirede distance entre la fin de son 'reias et le moment du- ain
devds:adresser les reoches lesplus sérieur ette instrue imrerion dansl'eau froide-,.avant quegladigeestion ne soitt
tion tellequ on la reçoit'aujourd'hui noecomprenantqu'uil talementfaiîe peut produire'ds malaises, des~syncopes, s i4
peu'dclectu're et d'écritteresans aucune coniaissanée positive mnsernens, accidents qui, à terre.n'auraient souvent pasgrande

sans au cu intlde î.iita 'lavièŸhabitleU des¯ lèves, valeur, mais quia.aissant ir.opmiémentiin npgeur, le metteot

entretient couïtnuellèrâéi flet iinsée lor&dl'thft re dcl~~ledbs hors d'éatade-regngner la rive ou Co-chelle.duibacneth.fontcou-

ocecîî.tions.de chaque jour.et ajo-te .egr,,enie Ge léu or.,couler. sous' l'eau. ;-On- a vu frequemment,. chezdes sujets qui se
ocuats ue ueque !o o ur envie mes qu .baignaient:peu apres m:repas se.praduireun coup desang,. une

D .s que quelque écherdevillage dépasse'sescaniades aaq d'apopexie dontle rsuiatai é a

dlol&orandart d'la lètäre et de' écritiie, s il e egarde,. Quelquespersonnespensentqu'il vautmieuxentrer dars Jeau
et il :esbregardé pardtous ceuxqui i entourent comme un véri- lorsqiie le crp..eest refroidi que inrsquil estéchauffe par un peu
tabl phé noèneepor,'upl la ye"dó a& ra'nde .illô lst dé- d'exercice Ici,il est néceaaire'de s'eiitendre. Si l'on est datiç un

venue une nécesisté. agrieulture est-une.ocîtonöa d' 2 état.ie transpiration, ilèst de toute évidence qu'il ne serait pas
sousde son mérite et sa noble ambition ne sera sa.isfaite que rai>onnable te.quitter ses vêtements et de se precipiter 'clans 'eau;

d cl d moindre. danger qiîe.I.?one pourrait.ceourir serait, d'être atteint
lorsqti'avué'l set q'à q q em , d'une fluxion le poitrine, pIeurésie et:pleuropneumionie D'autre

pattrit il ne reiaitpas plussage, aprës avoir quitte sesvête mîpt,
Nos vourionsqle le iaître-d'école: ne fut pas-seulemnt e rester immobile à l'ombrepour se rafraîchir. On devra donc,

inî teur, miàis1 qu'il devint aduc q, à-l'intucîo aprês s'être, ris en costume e jnatation, se promener qu1liie.s
quiélèe se~pr't il jg ifl'döducatin i élv le coeur instants au soleil, uêtnrine-.a lombre ai le soleil est-tropardent,

Nous vodrions 1u ha colede ilge où minenan juqu? ce que la:peau soit devenue presriie;sèche.; cet exercice

on ne juep àr. de dire n seul .t 'd'a' it et du leste, desplins salutaires,:en imprimant au systeme circu,-
n ure - Jatoire. un sureroit d'activité fiorable à la reaction quidoit C.ol pe

fût annexé un petit.donaine ou au moins un grand enclos,un rer ap.ras le contact de,l'eaù froide.
champ d'appli aion dans lequel des xpériees,bien irigées, et Nous donnerons .tuuiours le conseil d'entrer dans Peaifride

qui.rapporteraient plus qu.ellesn.'auraient cofáté, feraient coin- d'une.manière souainle et complote, an setantpar exemple,
prendre au eélèved'tout:' intérêtt que doit inspirer le preier, soit r l'pied .oila ê e-l preîniere De c'tte ma'niere on

le plus utile 'des arts l'art de s enriehmir eri eenrichissanti les évite les congestio 'cei eau q e détermine souvent nteie
autres:Enri icult·ur le 'raimaîtr'e d'école,'c'est'la pratique. .raduelle dans l'eau.

Cs j r aî E e nFai Une fois' dans l'eau, il ne faut pas rester immobile il'faut o.u
Ces unegennetar ,pas: êe c u qe nager, ou mariher et se donner un inouvement assez ene gique.

nous ne somngs plis au temps où le cultivateurnavait c -ne fautjamais rester. ans leau pour yeprou ver la sensation
sacrer à, sa profession que la ogueur. de'ses bras'; que loin du froid. Austi recommaude-t -on aux baigneurs qi désirent pro-
d'être unde ces métiers.qui n'ontIrien de communavec lin- longer ceplainir de soitir, de: l'eau toutes les minutes, tous les

telligence, l'agriculture, dans s'a maiàbe;vers le' progrès, cd but quaris d'heure a'u lus, et deiester qùelques rninutes.hors del'eau

qui se déplace sans cesse favoise-le développement de toutes pouraisser àea réactionle temps de se faire complètement à la

les facultés ii tellectulles etqu onne pourrait plus sans injus surface de l'eau. Ue fois cette rencion faite, onpeutsais dan .
çer recommencer,. une.ýnouvelle immersion,, suimeaubitdn

tice la définir encore aujourd'hui comme une collection de pro rn-c , .i
certame temps.d'une nouvele sortie dleau, e c..

dEn suivant -cs préceptes, il-est plus que probable que le bain
A contnuer.) ne sera. suivi d' ucun accident.

Secours aux incendiés-du. Saguenay..: age de La suie

Nou ap prenons par le orningChroicle que Son, Excel Que faites-vous de la suie-dansla saison où nos cheminées en

lence onerneur Sir Jofm"oung'a susefit cinquante produisent beaucoup, et où nous sommes obligos de les faire ra

piastés"W'fî f'è'drý'dds.iiie'ndiéduS&gu y ." ' moner? Vous la faites jeter à la.rue, si tant est que vous en pre-
J"-' ' s'o n p m tu .'. .. wh-''n niez souc..C'est justement ce qu' ne faut.pas faire.

MM.EPrîce & frères ont; également nsouscritD, 00:.. , Chi.Lastiè'et:tun engrais !excellent; mîais il fant, en cela comme
nie& Beaudet, $300; J. B. Rcnaud, $300 ;-Sir.N;,Bellaueeau, aebenucdup'le'choses, bien conhaîtrela: manièra de s'en'servir.
$100; lamel &frères. $200.;,L'Hon. Langevin, $50; Jzuai sbön urtout les arbres
Sheyn, Sí;'Jos Hafd, '$98 B 'itä8nf$5; L'Hon. r its r.l prê'"éhée ;moîis.e',' ls trèflesDans

P. J. O.,Ciau.veau, ministre, $40;.;Jos. andry, $40 l p e r p1 -eg u e
-. d e'lleseriit'plIôt hisible''tilé'

Les élèves du couyent de Jésus-Marie àSt. Joseph deLévis, fil n . so: .- v ;. t
cn , fait .. ',l î-. nfi Usez cetengraisavemodi sration., n,petitelquantite, a.suie

ont fa sr, d zr bi fe d p s In riqantit, 1 ell déso'rganise
diés dàiguenay, en leur.envoyant",s'B000 désti e r nt...ellé.b It te ë,eó feuilles et racines
des livres:,Elles l'ont ells-mêmesdpos'Û»etres ,mniînsG Il convient de l'employerun jour dejluie, toujours a faible dose

M. le Graid-Vicaire .Careau, quelqueÉistants vant Iclure pde la mlanger ave'des terres ou des

de 1'examon ui eu lieu le let-juillet bönes Surtoutévitez, de;Pemployarîpari unt ermp sec et chaud
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Travaux du mois de juillet

(suite,.)
aFiuòer.-Ou peut ctuellement arroer les' prairies ae dès

* matièreï fécales, ou 'lu purin, eýn ayant -soin-'de délayer'les- pre-;
miéres dans sept à neuf fois leur volume .d eau'et 'de mél anger
le second avec trois à cinq fois sa quantité d'eau. '

Ces mêmes engrais peuvent servir aveo avantage pour la fu-
mure des carottes, des navets, des betterave': et des choux' qui

'vierinent d'être transplantés. ' '
Au commencement de ce mois, on plâtr les trèfles, si on ne

'a pas déjà lait' dans le précédent
Dans plusieurs exploitations le manque d'animaux,, et rnme

on.pourrait dire le manque de soins. empêchent. une production
suffisante de fumier. On peut suppléer à ce. défaut d'ngrais, par
ce qu'on appelle iane fumure verte. Ce sôrit-des. végétaux que
.'on sème assez de bonne heure au printemps at- que Plon enfouit
dains le sol lorsqu'ils comiencent à fleurir C'est 'ordinairement
vers la fin de ce mois-ci que l'époque de lenfoùissement arrive.
Les plantes qui remplissent le mieux l'office de fumure verte
gont les vesces, les lentilles et le sarrasin; mais on peut aussi les
semer plus :ard et ne les enfouir que lorsque vient le inment de
faire les labours d'ai!tomne. Ajoutons .cependant que-ce mode de
fumure si bien approprié aux terrei éloigrées ou'd'un accès dif-
ficile, n'est avantageux que lorsque les plantes qu'on sème dans
ce but ne prennent pas la place d'aucuné récolte de vente ou de
consommation intérieure.

La vase que lon obtient par le curage des fossés et-des mares
est un excellent engrais. Mais avant de l'employer, il faut la
laisser pendant quelque temps, en petits .tas; exposée:à l'action
de lair; ià moins:qu on ne l'emploie pour en faire 'des composta'
avec de la chaux ou pour couvrir les tasde fumier, -usages aux-
quelles cette vase est parfaitement convenable.

C'est encore la meilleure époque pour chauler'les terres en ja.
chère ou qui ne sont pas occupées par des cultures.

Lorsque les dépôts de fumier sont parvenus à la hauteur con-
venable de 7 à 8 pieds, on les recouvre d'une couche de terre qui
b'oppose à l'évaporation. ' .

Cultur des 'terres et des plantes.-On continue es -opérations
de la jachère commencée dans le mois précédent *

Actuellement on procède à larrachqge des chardon. et de la
moutarde. Ces plantes produisent des graines ailées que le vent
transporte à de grandles distances. Et c'est vaineinent qu'un cul-
tivateur isolé pretend*purger ses champs des chardons et de la
moutarde, si ses voisins ne l'aident; il n'atteindra jamais son but.
Il est bien vrai que des règlements obligent .tois les cultivateurs
à concourir à cette Suvre ; mais jusqu'à présent'- cesrèglements
sont restés pour la plupart lettre morte.

Dans la première quinzaine de juillet,'on peut..ncore herser et
rouler les avoines, les blés et les orges.

On herse aussi les patates auisitôt qü'elles commencent à pa-
raître. Huit à dix jours après, on leur donne un second'hersage
qui détruit les mauvaises herbes levées et favorise le 'développe-
ment des tiges de patates. Ces hersages -sont irès-souvent negli-
gés, cependant leur efficacité est -incontestable surtout s'ils sont
donnés en temps sec et avant que les plantes soient trop dévelop-
pees.-J. D. S. -

Petite chronique

Le beau.temps continue, et rien ne nous annonce que la pluie
bientôt venir au secours des grains qui souffrent visiblement de
la sécheresse. Sur le parcours de la voie'ferrée deola ivière-du-
Loup à Québec en constate facilement cette souffranýce. Le foin
et le grain sont arrêtés dans leur croissance. Il n'y.a exception
que pour les endroits particulièrement fertiles, où labondance ne
fait jamais défaut, comme par exemple, sur les« belles fermes de
Beauport, dans le voisinage de la Canardière, qu e -nous avons vi-
sitées dernièrement, et sur les terrains avoisinant le fleuve, le
long de la côte Beaupré. Là les prairies sont tout â,fait riches, et
les -grains sont magtifiques.

Nous lisons ce qui suit dans le Journal de.Québec de samedi:
-'Un ami de notre feuille nots apprend que dans'l'après-midi

de lundi; -vers cinq heures",un gros' nuage noir a fonditout-ö -
coup sur laparoisse de Notre -Dame du Portage, apportant;dans
ss flànca lapus terible tempête que %l'on 'ait peut être aiais
eueý'dansâk-e parages L orag1e".. aý.',débâiti par'un:,grn'd'vent,'

binôt:l aéclaté aveo:« une fu'reur'inj'ouie, la 'fdudrà'èclataitlin-a a g et ge pe nisi ù aen
cessamment avec un bruit formidable et leseclairs surtout avaient
quelque chose de sinistre qui terrifiaientles moins timides.

;La fôudre'est.tombee en cinq «ou 'exe'ndroits clatis laparoisse,'
notamment sur. la maison de M.. St. Pierre, ou elle a fait dé dé-
gats notables. M. St.. Pierre lui-mêmne.a été blessé assezgrieve-
ment.' Dans une autre. maison Pj'électileité .'est contenté de'dé-
rnonter un poelé Les personnes qui' résident aux.'alentours d'
l'église out entendu; pendantl'orage,I un bruit formidâblecommne
celui que pro'duirait la détonation d'un canon, et l'on a spposé

que Pélectricitése déchargeait sur, le paratonnerre'de' Pelise.
.n'a pas heureusement d accidents gravesà délorer,.maisja

mais les habitants n'avaient .éprouvé une frayeur pareille La
tempête a dure une couple d'heures avec la mme v olence, ;il
est tonbé des torrents de pluie et 'même de la grele Cet orage
ne s'est fait sentir quesur un rayon de trois ou quatre ieues,

On neus écrit de Maskinongé, le 29juin
j' Lndi soir nousavon.s en un gros o e o d fréq tes

averses qui ont ravivé" noa campagnes ceperidant' rie faut pas
se le -acher il y aura <téficit dans la récolto.
'Pendant lorage, le -tonnèrre est tombé dans le champ'd'un

nommé Brousseau de la' Rivière-du-Loup, et a tué une jument.
-Le fluide a"aussi atteint une 'étable dans le bas de la pa-

roisse de Maskinongé, mais le propriétaire, Deserve, a réessi à
éteindre le feu avant qu'il eut cause des dommages serieuxc Le
même soir, il est tombé beaucoup de pluie, et meme de la grele
dans le haut de la paroisse de la Rivière du Loup, à St Léon et:
à Ste. Ursule. Esperons qulil ne s'ensuivra pas un doinmage
notable aux récoltes. » i 7 -_ j--

Nous lisons ce qui suit dans le Journal d agriculure progres-
se de Paris, du 4juin'dernier:

Où allons-nous ? où nous coiduira cette sécheresse qui.sévit e-
puis près de deux mois et.rion-seulement arrête toute végétation;
mais encore dessèche etrôtit nos' prairies ? Est-ce à-la disette en
fourrages et -peut-être. en céréales ?Esperonsa- que non, àt cro-
yons que la providence aura pitié -de notre anxieté, _schera no.
larmes et calmera nos plaintes, en -nous envoyant une bonne pluie
de plusieurs jours, car il est réellement bien.triste de voir le mi-
sérable état des récoltes en terre. D'abord on.ne peut plus comp-
ter que sur une faible récolte en foins et en seigles, malgré la
pluie ; quant aux blés, orges et avoines,' le mal peut être plus ou
moins réparé par quelques bonnes journées de p uie. Mais il est
temps et grand temps qu'elle arrive

- -RE-OE-TTES --

Moyen employé oontre les flux de gomme des arbres fruiters à
noyau

Un de nos abonnés, propriétaire de vergers. nous assure que,
pour les cerises, le moyen employé contre les flux de gomme des
arbres fruitiers à noyau les rend très-productifs.-,

Nous reproduisons ce-moyen, afin que ceux de nos lecteurs qui
possèdent des arbris fruitiers à noyau et qui l'ignorent Pappliquent
au .besoin :. On dépose une couche de savon noir sur l'écorce de
l'arbre, et on l'entoure d'une bandelette de linge comme un en-
fant emmaillotté. C'est ainsi qu'on rend une végétation«vigoureuso
aux arbrës fruitiers à noyau- qui sont malales, et dont, la gomnime
cesse alors de couler. - y

Moyen pour calmer les douleurs àd denta

.Le camphre peut être employé pour calmer les douleurs den-
taires..

On a déjà conseillé de Pintroduire: dans les dents- cariées pour
faire ceiser' les douleùrs. Nous allons indiquer un' moyen plus
simple et que nous avons vu réussir.

Ce moyen consiste à faire mettre dans l'oreille de la pe.rsonne
qui souffre un petit morceau de camphre enveloppé dans du coton
cardé et de le laisser dans l'oreille.
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Touteslesfoique nous avons vu ca mode de faire ître mis en - Elle est prisonnière, continua la Javanaise,.... elle est soi-
pratique,'i ,a réussi; nous ne pensons pas cependant qu'il doive gneusement.gardle nuit et'jour.,
toujours déterminer le soulagement desmalade'sisais il doit le Nous 'nous adresserons aux autorités, dit" France, et on ne re-
faire dans le plus grand nombrede cs.' ? ' fusera pas de nous aider c.i

Répétez. cette'.menace,. dit Jaguarita, et: elle est.à jamais
.oyende rendre tendre la viande la plus oriace 'perdu pour vous. Avant que je vous mette sur la trace, il faut'

"rroe la .ande d'un-pe d'huile 'oli h et ,n que vous juriez sur ce livre, .. qui esi .celuid votrefi,.pArroser ladvuiand d'un peu le tohoe aiche aun e que ce qui 's'échappera de mes lèvres restera enfermé dans votre
per d'un: linge. Cela fait,' nplacele tout sous de: la -lainechaude coeur. StEmma Keradeuc peut.être sauvé, cela ne doit être que
pendant, une"nuit; le lendemain on la lave avec de l'eau tiède par vous-mêmes. < ,et on la prépare comme à l'ordmatre. Elle deqvientaussi tendre et - Nous jureros, scrièrent à la fois Georges et Charot in
sapide 'comme' de la viandede premier choix. diquez-nous seulement où elle est enfermée, et noua nouschar-

,r a t -ouble o duap rcha d'une table, et, montrant un livre, sans y tou-.
Pour épurer de l'eau ,trouble, 'l suffit d'ajouter 2 À 5 parties her,....un potit livre qui avait été évidemment placé là a des-

d'alun 10,000 parties d'eau ; les parties, terreusesse précipitent sen, lle dit froidement ...

immédiatement;. l'eau devient potable dans l'espace de 7 à'l8 -Jureze! Ch frn le serm d aGeorges 'èICaroSi l seut'demandé, etta Javanai6e,minutes, quand on ajoute 4.à".cinq centigramimes (de la grosseur rg
d'un quart de pois) d'alun potastique en poudre flne, pour chaque a od pr :'
pinte d'eau et qu'onr'imue fortement. .-- Il y a plus de difficultéç que de dangers, car il est

En Egypte, les habitants clarifient leau limonuse du Nil; en a- bsent. Encorequequesjours,etvous seriez arrivés trop tard.
gitant pendant quelques secondes dans un vase, plein d'eau\un ba- -,Comment cela l
ton fendu aù'bout,' dans la;fente duquel estplacé un morceau ~. Avant qu'ilfut de.reto idée -de ma
d'alun. -Revue.d'Economie Rurale. . -"'main.'

- Vous !'s'eeria Georges avec indignation

'-- -~ -. ~- -Jaguarita iourit d'uin air de mépris.
____r I T..s Is _____T _~ - a Ne craignez rien pour' elle, dit-elle ; seulement il est bon

le vous soyez venus 'Notre sang Indien. bouillonne, comme le
feu dans un volcan,; toujours pret û faire irruption 't à détruire.

szco>fns PrvIE ~Vous êtes arrivés à temps.
Elle réfiéchit.de nouveau quelque moment, et;son visage s'as-

XVI . ' . sombrit ;- puis, redressant la tete, elle promena sur les deux
Commen Georgs Frane et on ami'Charit ~ n jeunes gens,.un regard scrutateur .''..''...".

Comm Gerges d e petnng u erl so in- Cette fille une fois sauve, .vous promettez de retourner ia-
troditéaupès 'un pesonngeqt4ýeu neble médiatemneît en France? ILne faut: pas que vous: vous, rencon-.

'étrange. triez avec lui.
(uie.) ' " Georges hésita; car, après celui de rendre Emma Keradeuc à

.rla liberté, son plus grand désir était de tirer vengeance de Rodol-
les guida mystérieux, apres leur avoir faiBine sasseoir, phe Mortagne.

le ù quitta brusquement, ett ores'par la port , dont e , J'obéis, mais 'en. cédant à la force, dit-il, car vous êtes en
Ou some-nous ? dit. Georges. à Charlàt,.dont les yeux, position de dicter vos.. conditions ; mais il est dur de penser que

tout grands ouverts, se fixaient avec' inquiétude sur l'endroit où coupable ne sera pas chàtié.
avait disparu la panthère. . e nesera pas châtié ... La g la jeune Javanaise

- Dans quelque maison du diable, bien sûr, répondit Charlot devint pourpre, et sesyeux lancèrent d éclair& ; maie sa colre
car des. chrétiens ne resteraient pas vingt-quatre heures dans un s'évanouit aussi soudainement qu'elleéait venue.
hieu pareil. .. t ' . .a . - Allez I dit-elle avec mepris ; vous ne connaissez pas- Et Emma Keradeuc, dit Georges, par:quelle étrange fatalit ' Phomme dont vous parlez.

sa destmee et-elle hee ,deetelièmeteressu•..Elle. frappa.sur. un..timbre pl acé .sur. la t a etaressa de
On entendit le frôlement d'une ro e de soie, la poriére se sou- nouveau à Georges : .

leva, et une femme s'avança dans la chambre. - .Celui qui vous a amené ici vous conduira à la maison 'où
C'était.-... et ce n'était pas Jaguarita, tellemeiit elle était di- elle. est enfernée. ,

férente'de ce que nous l'avons' vu la première-fois. ' - Le docteur Raymond entra.
Elle salua eorges et son ami avecbauteiir. et d'un geste de l Jaguarita se tourna vivement vers lui, parla qulquesins-

- Vous êtes venus, dit-elle, en se'touinant instinctivement tante dans sa langue maternelle, et puis s'approcha de Georges..
vers Georgeds, qu'elle devinait être supérieurpar le rangà Charlot, -- Le docteur Raymond, ,dit-elle, vous conduira à la cage où-
pour, avoir des nouvellis d'une jeune fille qui se nomme Emma est emprisonnée 'la colombe. Soyez prudents, et vous réussirez ;
Keradeuc. mais surtout hâtez-vous. 'Rappellez.vous votre serinent, et adieu!

Il y avait dans sa façon de parler. quelque 'chose q i déplût à Georges e' disposait à parler, mais. elle lui indiqua impérieu.
Georges Francè. · . sement la porte.

- On m'a fait venir ici, répliqua-t-il, sous la promesse ...... Le docteur p'rcéd ade nouveau nos amis. Ils descendirent les
-Je sais...jesais,'dit-elle,'en linterrompant, avec impa- escaliers, retraversèrent la cour, et se retrouvèrent dans la rue."

tience ; c'est par mes ordres; que cette lettre a été écrite. Emma Mis à pn t
Keraduc et acuelleent n grnd dager' .. '~ , a à Peine étaient-ils sortis de l'appartement.que Jngu'arita .

Krd6 levant les.bras avec un geste de désespoir,.. pressa ses mains,
Georges et Charlot r.e regarderent avec. anxite., . contre ses tempes brûlantes ; et, poussant un de ces gémisse-,V'.ous la sauverezi naturels aux' btes, fauves, de son.pays natal, quand elles
La'eus la soeaie sont atteintes pàr la flèche du chaiseur, elle se laissa tomber sur,

La june Javanaise répondit par un sourire i pleind moquerie mi , e ' aa fire dn le plis de sa robe de cache- -
et dé nenace que Georges recula de surprise 'Q'tafi.. . l

- Je' la hais ! dit-ele; -mais du n il vous f. Un bruitsourd et prolong ai it entendre dernire la
fige desavoir que% je -consens à vous ai er dans vos rech'erches, portière devint alors plus fort; l'étoffe s'agita, et puis, Je seul'
la personne que vous désirez retrouver est dans cette ville. ami'que possédàt Jaguarita se glissa tout doucement dans la

Une expresuionde.joie illumina le visage de Georges et celui chambre.
de Chaxrlot '' ~ C'était Salek, la panthère.

_Jf
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Comment Charlot trouva moyen depénétrerßans unùe
maison inabordable."

Georges et son ami -ne se virent pas plutôt 'en'oplëin air;'que,
se te'nant à une petite dis.ance 'derrière leùr guide,' qùifavait re'
pris le pa.srapidè qui'lui était, paraît-ilî habituel*>, Chariot- mur-
mura à voix basse a'France :'

Avez-vous jamais vu un pareil démon femelle ? Il:e t pa8
étonnant qu elle aime les chats comme celui que nousiavons vu
chez elle.

.Tout cela est 'm mystere, répliqua Georges ; mais'quand
mademoiselle Keradeuc sera sauvee, nous aurons le 2temps'de
nous en occuper.

Oui,.mais alor.s, ce que nous aurons de mieux'å faire a mon
idée, sera de retourner en France le pluà.vite possibld, dit Char-
lot; je n'ai jamais pu m'habituer aux manières des gens'de ce.
pays.' - ,

Et cependant, tu m'as paru être fort à ton aise'quand nous
soines'debarqués. .

- C'est tout naturel ;'car voyez-vous, monsieur Georges, ilny
a pas un port sur cette côte d'Angleterre que je in'aie visité sou-
vent, soitque j'y aie été amene [.ar' les affaires, soit'que nous y
ayons été poussés par le vent.

Je comprends,... vous'faisiez du libre échaigeè;en dépit
des douanes.

Cest àu'aussi, voyez-vous,r monsieur Georges, les temps
n'étaient pas ee qu'ils sont aujourd'hui ; et puis,.j'aimais les.
aventure., et je' m'étais embarqué avec un certain capitaine de
Saint .Malo. Nous avons bien travaillé, je vou.s assure. - -".

- Silence 'dit'Georges, notre guide nous fait signe d'accélé-
rer le i'as.

Ils firent halte à l'entrée d'une rue sombre;' située 'dans le
quartier de Baysvater.

Voici, la rue,- dit le docteur .Raymond tenez-vous dans
lombre, les murs ont des yeux, parfois.

Georges et Chariot obéirent, et tous trois gravirent silencieu-
sement la rue, qui était en grande partie bordée. de murs. La
seule maison importante qu'on aperçut était un vaste bâtiment
dont la façade etait en pierres de granit Elle était séparée de la
rue par une cour, et ses portes massives, semblaient défier les
voleurs. Le fait est qu'il aurait fallu une 'armée poir la' prenclre
d'assaut; Les fenêtres qu'on voyait de la.rue étaient fermées par
des volets, et étaient évidemment gardées avec soin.

Les trois hommes s'arrêtérent, en se tenant dans l'ombre, et le
docteur Raynond indiqua la maison.

- Voilà, dit-il ; c'est une place forte.
- En effet, répliqua Georges, à qui 'l'observation était adres-

Bée.
Mais la ruse est plus puissante que les murs de pierre, con-

tinua le docteur, et l'habileté pénètre là où la force ne peut rien.
C'est là, en un mot, qu'e.t etfermée Emma Keradeuc.

'Par un mouvement aussi naturel qu'il était involontaire, Georges
et Charlot allaient s'élancer en avant, mais, un geste du docteur
Raymond les arrêta.

Qu'alliez-vous faire? demanda-t-il, avec.mépris.
- Nous faire ouvrir cette porte, et délivrer la jeune fille.
- Ce ne serait vraiment pas la 'peine d'dvoir parlé, si cela

était si facile. 'Cette maison n'a qu'une -entrée, mais elle a plu-
sieurs issues. Le soupçou une fois excité, alors, entrera quivou-
dra, Poiseau sera envolé.

- La maison est gardée ?
Avec leplus grand soin. Les ordres du maître sont positifs

ne laisser sortir personne, et -ne laisser entrer personne sans le'
mot d'ordre.

Et ce mot d'ordre ? demanda vivemeni!Georges.
- Vous devrez le découvrir vous-même. Si vous iiimezdett

fille, vous trouverez le moyen de la sauver,»maisle temps''presso,.
le maître revient, aprés demainj'ai tenu ma promesse, rappelez-
vous la vôtre, adieu !

Il allait s'éloigner, et il avait déjà fait .uelques pa, lorsque
Georges conriit après lui, et lui pusa la main sir le bras.

- Pourquoi ce mystère ? dit-il ; comment bauraitje ai vous ne
nous trompez pas? ¢.

gel1iwnore, mais vous pourriez être un armide Mortagne.
-Les' yeux' de Ptran«er parrt,?licdancer -de e rs, et sonl Vi

sage prit une expression si terrible'et"si menaçante que Georges
en fut effrayé.

--Ras Nrei~oueo t l e ËË ir 'RŠÏ Ûih Mortaine
na pas sn la,terre ui plus grand-.eninemi. que mo t si e l.
pargn eaujourdhï w, 'est acjaused e que qtpn, mais pas de lui

-ï
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